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ÉCOLOGIE ALIMENTAIRE COMPARÉE 
DES MANCHOTS NICHEURS 

AUX ÎLES CROZET 

Vincent Rmoux·, Pierre JO UVENTIN
**

, Jean-Claude ST AHL ... 
et Henri WEIMERSKIRCH** 

Les Spheniscidés sont parmi les oiseaux de mer qui ont poussé le plus loin 
l'adaptation au milieu marin et à l'exploitation de ses ressources. En privilégiant 
la nage et la plongée aux dépens du vol, ils atteignent des stocks de nourriture hors 
de portée des autres familles d'oiseaux de mer. C'est ainsi que dans les régions 
antarctiques et subantarctiques, cette adaptation extrême leur assure une réussite 
exceptionnelle, puisqu'avec seulement sept espèces sur quarante-quatre ( 1 6  % ), ils 
constituent 52 % des effectifs et surtout 92 % de la biomasse d'oiseaux se 
nourrissant en mer (Mougin & Prévost, 1 980). 

Cependant, ce type même de locomotion qui assure leur succès impose 
certaines limites . En effet, la nage et la plongée sont des modes de déplacement 
plus lents et énergétiquement plus coûteux que le vol des Procellariiformes 
( 1 ,85  x EER ( 1 )  et 2,4 à 2 ,5  x EER sont les valeurs utilisées pour estimer le coût 
énergétique du vol des Procellariiformes et celui de la nage des Sphénisciformes de 
Géorgie du Sud. Croxall & Prince, 1 982) .  De ce fait, les manchots peuvent 
difficilement perdre beaucoup de temps dans la recherche d'une nourriture trop 
dispersée ou trop éloignée . Ils semblent donc inaptes à la capture de proies à 
répartition imprévisible (Wilson, 1 985) .  Effectivement, les études quantitatives de 
régimes alimentaires (Davies, 1 956 ; Emison, 1 968 ; Boersma, 1 977 ; Croxall & 
Furse, 1 980 ; Croxall & Prince, 1 980 ; Volkman et al. , 1 980 ; William & Laycock, 
1 98 1 ; Cooper et al. , 1 984 ; Croxall et al. , 1 985 ; Horne, 1 985 ; Offredo & Ridoux, 
1 986 ; Adams & Klages, 1 987;  Brown & Klages, in prep.) ont montré que les 
proies des manchots sont généralement des organismes de taille assez réduite (1 à 
1 5  cm) formant des bancs (Euphausiacés, calmars, Nototheniidés, Myctophiidés, 
Engraulidés, Clupeidés . . .  suivant les espèces et les régions) ; c'est donc un type de 
proie étroitement défini qui constitue l 'alimentation de ce groupe. Il semble alors 
que les ressources alimentaires potentielles de ces oiseaux dans une localité donnée 
soient plus abondantes mais moins variées que celles des espèces aptes au vol. Ces 
contraintes liées à la locomotion et à la prédation sont donc susceptibles de créer 
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( 1 )  EER. Existence Energy Require ments, définis par Kendeigh et al. ( 1 957). 
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des situations de compétition alimentaire dans les localités où plusieurs espèces de 
manchots se reproduisent. 

Dans l 'archipel Crozet (46 oS-5 1 oE), les quatre espèces nicheuses : le 
Manchot royal (Aptenodytes patagonica), le Manchot papou (Pygoscelis papua), le 
Gorfou macaroni (Eudyptes chrysolophus) et le Gorfou sauteur (Eudyptes chry­
socome), très inégalement représentées, totalisent environ 3 . 5  millions de couples 
reproducteurs chaque année (Fig. 1) et forment l 'essentiel de la biomasse avienne. 
Pour étudier un éventuel partage des ressources entre ces espèces, nous allons 
envisager d'une part les caractéristiques physiques de chacune d'elles et d'autre 
part les adaptations éco-éthologiques mises en œuvre pour limiter une éventuelle 
compétition alimentaire. Les premières permettront de comparer les aptitudes à la 
plongée et à l'exploitation des ressources animales dans la masse d'eau puis, en cas 
de grande similitude entre certaines espèces, nous rechercherons dans la chrono­
logie des cycles reproducteurs, les distributions en mer et les régimes alimentaires, 
des éléments de ségrégation susceptibles de faciliter le partage des ressources par 
une diminution de la compétition. 

EFFECTIFS (COUPLES) BIOMASSE (TONNES) 

-PAPOU �ROYAL 

86 450 
1 

�MACARONI c::::J SAUTEUR 

Figure 1 .  - Effectifs et biomasses des quatre espèces de manchots nichant dans l'archipel Crozet . 
D'après JOUVE NT IN et al. , 1 984. 

1 .  POIDS INDIVIDUEL, LONG UEUR DU BEC ET PROFONDEUR DE 
PLONGÉE 

Selon les trois caractères retenus, le Manchot royal se distingue radicalement 
des autres espèces par ses dimensions et capacités physiques supérieures, tandis 
que des chevauchements existent entre les gammes de taille du Manchot papou et 
des deux gorfous (Fig. 2). Aucune donnée sur les profondeurs atteintes en plongée 
n'a été trouvée pour les gorfous ; mais si on les compare à d'autres espèces de taille 
voisine, en admettant que l'aptitude à la plongée soit positivement corrélée à la 
masse corporelle (Fig. 3), on peut supposer qu'ils ne pêchent guère à plus de 
30-40 mètres avec peut-être des plongées records aux environs de 1 00 mètres. 
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Figure 2. - Masse corporelle (kg ) et longueur du culmen (cm ) comparées des manchots des îles 
Crozet. D 'après DESP JN,  1 972 ; MOUG IN,  1 9 7 4 ; BARRA T, 1 976 ; LE MAHO & DESPIN,  1 976 ; TOLLU, 

1 978 et MouGJN (non publié) .  

2 .  CYCLE REPROD UCTEUR (Fig. 4) 

Les deux gorfous ne sont présents à terre que pendant l'été. Leurs cycles 
reproducteurs étudiés sur l 'île de l 'Est sont presque identiques dans leur dérou­
lement et ne se distinguent que par un décalage de trois semaines qui se maintient 
à toutes les étapes de la reproduction (Stahl et al. , 1 985). Les gorfous macaroni 
arrivent sur leurs colonies au cours de la première décade d'octobre et les quittent 
après la mue à la fin du mois d'avril, tandis que chez les gorfous sauteurs les dates 
extrêmes sont début novembre et mi-mai (Stahl et al. , 1 985) .  Malgré ce décalage 
temporel, la cohabitation des deux espèces du genre Eudyptes dure six mois. 

La présence du Manchot royal à terre ne connaît, elle, pas d'interruption au 
cours de l 'année puisque entre la ponte de l 'œuf et le départ du poussin s'écoule 
environ un an (Barrat, 1 976) .  Pendant l 'hiver, de juin à septembre, les effectifs 
d'adultes à la colonie sont faibles, car les soins des parents aux poussins sont 
presque inexistants ; ce qui se traduit par un jeûne des poussins et donc des 
prélèvements alimentaires ralentis (Barrat, 1 976 ; Cherel et al. , 1 987).  

La Manchot papou, enfin, se reproduit en hiver à partir de juillet et les 
poussins les plus tardifs sont encore nourris en janvier. De janvier à mars, période 
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Figure 3. - Profondeurs usuelles et maxima de plongée chez les manchots en fonction de leur masse 
corporelle. D'après CONROY & TwELVES, 1972; KOOYMAN, 1975; FURNESS & COOPER, 1982; 
KOOYMAN et al., 1982; LISHMAN & CROXALL, 1983, CROXALL, 1984; MONTAGUE, 1985 et WILSON, 
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Figure 4.- Cycles reproducteurs des manchots de l'achipel Crozet. D'après BARRAT, 1976; STAHL 
et al., 1985 et BosT (corn. pers.). 
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qui correspond à l 'élevage des poussins chez les gorfous, les adultes sont soit en 
mer, soit sur les plages où ils muent. Au contraire de ce qui est o.bservé pour les 
gorfous, les différentes activités qui ponctuent le cycle reproducteur sont mal 
synchronisées au sein des populations de manchots papous et royaux. 

3 .  FRÉQ UENCE DE NO URRISSAGE, RA YON DE PROSPECTION ET 
RÉPAR TITION EN MER 

Les fréquences de nourrissage estimées à partir de pesées journalières d'un lot 
de poussins permettent de calculer le temps d'absence de chaque parent entre deux 
passages au nid (voir Jouventin et al. , 1 985) et donc, connaissant la vitesse de 
déplacement, le rayon maximum théorique de prospection (Tabl . 1) . Dans ce
domaine encore le Manchot royal, grâce à une nage plus rapide et surtout à des 
temps de séjour en mer beaucoup plus longs, se démarque très nettement des 
autres espèces en présence. En effet, il peut théoriquement atteindre des zones 
d'alimentation situées à plus de mille kilomètres de la colonie au lieu de deux cents 
à quatre cents pour le Manchot papou et deux cents à trois cents pour les gorfous. 
Les distributions en mer observées en février 1 982 (Fig. 5) montrent qu'en fait, les 
espèces se reproduisant à cette saison (toutes sauf le Mancot papou) ne se 
ségrègent guère selon la distance à la colonie et prospectent toutes largement 
jusqu'à 30-50 kilomètres des côtes. Seul un décalage du mode de la distribution de 
densité peut être observé entre les deux gorfous . Par contre, le Manchot papou, 
qui n'est plus lié aux sites de reproduction, montre à cette époque une distribution 
nettement décalée vers le large (Fig. 5). 

TABLEAU 1 

Fréquences de nourrissage, durées des séjours en mer, vitesses de nage et rayons 
théoriques de prospection des quatre manchots des îles Crozet. 

Manchot royal 

Intervalle entre 
6,2 

deux repas Gours ) 

Durée du séjour 
1 1 ,9 

en mer Gours ) 

Vitesse (km/h ) 9,8 

Rayon maximum 
1 400 

théorique (km ) 

4. RÉGIME A LIMENTAIRE

Manchot papou 

1 ,4-2,6 

2, 1 -4,6 

7,5 

220-420 

Gorfou macaroni 

2,0 

3 ,5  

5,2 

2 1 5  

Gorfou sauteur 

2,6 

4,6 

5,2 

285 

L'étude du régime alimentaire des manchots a fait l 'objet de deux séries de 
prélèvements sur l 'île de la Possession en été 1 980- 1 98 1  et en 1 982 .  Le tri des 
échantillons est désormais achevé, mais l 'analyse des données encore incomplète. 
Cependant, des tendances peuvent d'ores et déjà être dégagées et fournir, à 
l 'échelle de précision qui nous intéresse ici, des éléments de discussion (Fig. 6) . 
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Figure 5 . - Abondance relative des manchots e n  mer autour des îles Crozet observées e n  février 1 982. 

Ainsi, comme pour la plupart des paramètres envisagés précédemment, le 
Manchot royal se distingue des trois plus petites espèces par un régime alimentaire 
nettement spécialisé sur la prédation de poissons de la famille des Myctophiidés 
(% poids > 90 % dans tous les contenus étudiés, n = 36) .  D'autres familles de 
poissons pélagiques et quelques Céphalopodes apparaissent régulièrement en petit 
nombre ; enfin, pour l'ensemble des proies reconnues, la longueur totale varie de 
ca.2  cm à ca. 1 5  cm. A ce niveau d'identification, i l  ne semble pas y avoir de 
différence de régime alimentaire entre l 'été et l 'hiver. 

Les deux gorfous vivent essentiellement aux dépens des mêmes proies : 
Euphausiacés, Amphipodes hypériens, ichthyoplancton,  Myctophiidés, Céphalo­
podes, dans des gammes de tailles largement superposées. 

En été, avant qu'ils ne soient immobilisés par la mue ou dispersés au large, les 
manchots papous ont une alimentation également composée d'Euphausiacés, de 
poissons et de Céphalopodes. Ils se distinguent cependant des gorfous par la plus 
grande part prise par les poissons et en particulier l 'apparition de poissons 
néritiques ou côtiers de la famille des Nototheniidés . En hiver au contraire, la 
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Figure 6 .  - Régimes alimentaires (% en poids) d'été des manchots de l'archipel Crozet. 

contribution pondérale des Euphausiacés à leur alimentation est plus importante ; 
le changement pour le régime d'été s'opère en octobre-novembre, c'est-à-dire au 
moment de l'arrivée à terre des gorfous (Fig. 7). 

5 . DISCUSSION, CONCL USION 

Pour tous les paramètres envisagés, le Manchot royal est à l'écart des trois 
autres espèces de manchots de l'archipel Crozet ; le chevauchement des variables 
est faible ou nul pour les mensurations des oiseaux et des proies, les profondeurs 
atteintes en plongée et le régime alimentaire. Le Manchot royal ne semble donc 
être en compétition pour l'alimentation avec aucune autre espèce. 
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Figure 7 .  - Evolution du régime alimentaire du manchot papou pendant sa période de reproduction 
(mai à décembre 1 982) .  

Le cas des gorfous est beaucoup plus complexe . Bien que de nombreuses 
différences soient observables dans différents aspects de leur biologie, aucune 
d'elles ne paraît suffisante pour limiter une compétition que la similitude générale 
des deux espèces nous fait supposer très vive . En effet, le retard de trois semaines 
dans la reproduction du Gorfou sauteur sur le Macaroni semble insignifiant pour 
le partage des ressources au regard des six mois de leur cohabitation. De la même 
manière, les variations mises en évidence dans la composition du régime alimen­
taire ne portent que sur l 'abondance relative de chaque type de proie, sans même 
en modifier substantiellement l 'ordre d'importance. Ce type de variation est en 
fait de la même ampleur que ce qui a été trouvé pour une même espèce de gorfou 
(Eudyptes schlege/i) entre deux colonies situées de part et d'autre de l 'île 
Macquarie (Horne, 1 985) .  Ainsi , les gorfous macaroni et sauteur semblent avoir 
des niches écologiques très voisines et pourraient se ségréger par un léger décalage 
des zones de prospection qui se traduirait par les quelques différences observées 
dans les régimes alimentaires. Cependant, l'interprétation biologique de ces 
différences reste fragile ; une analyse plus fine des contenus stomacaux et de 
l'activité en mer des deux espèces, en particulier des profondeurs usuelles de 
plongée, permettra peut-être de découvrir des facteurs de ségrégation plus subtils 
que ceux envisagés ici . 

Sous de nombreux aspects, le Manchot papou est plus proche des gorfous que 
du Manchot royal et c'est donc avec le premier que des problèmes de partage des 
ressources peuvent apparaître . Aux îles Marion, où la situation est tout à fait 
similaire, Williams ( 1 98 1 )  interprète la reproduction hivernale comme un facteur 
limitant la compétition alimentaire des manchots papous avec les gorfous. Il 
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renforce son argumentation en s 'appuyant sur le changement de régime alimen­
taire qu'il déduit des variations de couleur et d'aspect des fientes. Au moment de 
l 'arrivée des gorfous, les manchots papous passeraient d'une nourriture essentiel­
lement constituée de crustacés à une autre basée sur les poissons. 

A Crozet, l 'analyse des contenus stomacaux de 1 982 va dans le sens de cette 
hypothèse puisque le changement coïncide avec l'arrivée des gorfous ; on serait 
donc logiquement amené à construire un schéma dans lequel le Manchot papou 
soumis à une vive compétition alimentaire aurait développé certains mécanismes 
d'évitement .  La reproduction hivernale d'une part, la mue et la dispersion 
pélagique en été d'autre part, prennent en effet à contre-temps le cycle d'abon­
dance des gorfous autour des îles .  

Cependant, une fréquence de nourrissage généralement plus forte que chez les 
gorfous, l 'apparition de Nototheniidés néritiques à Crozet ou même d'Harpagi­
feridés plus côtiers à Marion (La Cock et al. , 1 984) et enfin la possibilité (rare) 
d'élever deux poussins quand les conditions y sont favorables, sont autant 
d'éléments qui plaident en faveur d'une stratégie de pêcheur côtier. De tels indices 
ont également été décrits ailleurs . En Atlantique Sud (Géorgie du Sud et Péninsule 
antarctique) les manchots papous élèvent régulièrement deux jeunes (Croxall & 
Prince, 1 979 ; Cordier et al. , 1 983) .  Leur alimentation nettement orientée vers la 
consommation de krill , Euphausia superba, contient aussi quelques Nototheniidés 
néritiques (Volkman et al. , 1 980 ; Croxall & Prince, 1 980) . A Marion, le Manchot 
papou présente encore un ensemble d'adaptations à la prédation en milieu côtier 
(Williams & Siegfried, 1 980) . Cette stratégie semble donc généralisable à l'ensem­
ble de l 'espèce dans toute son aire de distribution, quelles que soient les ressources 
alimentaires disponibles et les autres espèces de manchots planctonophages avec 
lesquelles elle cohabite ; il est d'ailleurs remarquable de noter que dans aucune 
localité de reproduction ce manchot ne représente plus de 4 % des effectifs de 
manchots planctonophages (d'après Wilson, 1 983), ce qui est en accord avec la 
plus faible surface prospectée par rapport aux espèces hauturières. Ce comporte­
ment côtier serait une caractéristique intrinsèque de l 'espèce et indépendante des 
situations rencontrées dans chaque communauté où le Manchot papou existe ; il 
ne peut donc pas être considéré comme une réponse à une situation de 
compétition locale. 

A Crozet, cependant, des caractères plus « malléables » tels que les dates du 
cycle reproducteur ou l'évolution du régime alimentaire isolent plus encore le 
Manchot papou des deux espèces de gorfous. En effet dans l 'Atlantique Sud où la 
nourriture est beaucoup plus abondante le Manchot papou se reproduit au 
printemps et en été, sensiblement à la même période que les gorfous. Au contraire, 
dans les conditions de moins grande abondance alimentaire régnant à Marion et 
à Crozet i l  pond dès la fin juin et, de plus, change de régime alimentaire à l 'arrivée 
des gorfous (nos données) . Ce dernier point demanderait toutefois d'être confirmé 
par plusieurs années d'observation (voir La Cock et al. , 1 984) . 

Finalement,  sans présumer des causes, compétitives ou non, des différences 
observées, cette étude met en évidence un partage des ressources entre les trois 
genres de manchots nichant sur l 'archipel Crozet. Cependant, le cas des deux 
gorfous nécessitera d'autres investigations, en particulier en ce qui concerne la 
composition détaillée des régimes alimentaires (espèces-proies, classes de taille) et 
les techniques de pêche (profondeurs usuelles de plongée) . 
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SUMMARY 

Four species of penguins breed on Crozet Islands, Southern Indian Ocean. 
Their sizes, diving abilities, breeding cycles, feeding frequencies, foraging ranges, 
and diets are compared. The King penguin has a weil individualized niche, 
characterized by long foraging trips, wide depth range, and extensive predation on 
Myctophiid fishes . The Macaroni penguin and the Rockhopper penguin have very 
similar feeding strategies, but might differ in their feeding ranges and diving 
depths . The Gentoo penguin, whose nearest ecological relatives are the Eudyptid 
penguins, is a coastal predator. Contrary to what is the rule in the Scotia Sea area 
where krill is abundant, the gentoo penguins of the Crozet Archipelago breed in 
winter, and change their diet in late spring when Eudyptid penguins come back to 
their breeding colonies. 
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